
Nouvelles du jour
Avance française au nord de Chaulnes.
Progrès russo-roumain en Dobroudja

et sur le front moldave ; échec en Vala-
chie.

L'élection de M. Hughes à la présidence
américaine est assurée.

Los rrariçais ont fait  hier une attaque au
sud de la Somme, dans 'le rayon de Chaul-
nes. Le 10 octobre, ils avaient avancé depuis
.Vcrmandovillers ct Soyécourt jusqu'aux
abords de la route Ghaulnes-Pcromnc et
avaient atteint 4es lisières occidentales d'A-
blaincourt ct du Pressoir, deux villages à
cheval sur la route. Hier , ces deux localités
sont tombées au pouvoir des troupes fran-
çaises. L'enveloppement du bourg de Chaul-
nes par le nord s'ost ainsi accentué.

L'état-major français public la récapitula-
tion des prisonniers ct du butin faits en Pi-
cardie. Le nombre des prisonnière est de
73,000, chiffre rond ; le butin comprend 173
canons de campagne , 130 pièces lourdes, un
millier de mitrailleuses et 215 mortiers de
tranchées.

La réaction russo-roumaine sur le front
moldave de Transylvanie, qui s'élait fait
sentir le 4 novembre dans les parages du col
de Tolgyès, lc plus septentrional des passa-
ges transylvaniens, en obligeant les Auslro-
Alletnands à un recul de deux kilomètres,
va se renforçant. Le communiqué de Vienne
annonce un nouveau repliement de « quel-
ques kilomètres », dans la mème région.
L'insécurité qui en résulte pour les corps dc
tovssjes eh^agés dans les cols voisins para-
Visc fes mouvements de Falkenhayn sur le
iront moldave, où il importe essentiellement

,i /a Roumanie d'arrêler l'avance dc l'ennemi.
Dans la vallée de l'Ollu, au sud du col de

h Tour Rouge, les Roumains ont perdu une
position et un millier dc prisonniers.

En Dobroudja, Bucarest annonce : progrès
sur tout Je front.

Un journal russe, les Novosti , de Pétro-
grad , vient de publier des considérations sur
la situation générale, où on lit que le théâtre
roumain est celui où se joue la partie déci-
sive ; celui qui la (perdra n'aura plus qu'à
faire la paix, disent les Novosti. La censure
russe s'est bornée â pratiquer quolques
blancs dans le cours de l'article, mais elle cn
a laissé subsister l'argumentation générale.

* *
M. de Kçcrber, lc nouveau premier minis-

tre autrichien, se propose , parait-il, de don-
ner le pas aux questions économiques sur
toutes les autres. Mais la réalisation de ce
programme suppose la liquidation préalable
de certains problèmes qui ne peuvent resler
en suspens : pour avoir les mains libres ot
faire de bonne besogne économique, M. de
Kœrber devra tout d'abord résoudre la ques-
lion -parlementaire et celle des langues.
On sait que les Chambres autrichiennes n'onl

plus siègédapuis le commencementdo la guer-
re et que le gouvernement s'exerce en vertu des
pleins pouvoirs -prévu* par le paragraphe 14
de la constitution. Au moment de la mort
du comte Stûrgkh , on agitait le projet d'une
convocation du Parleraient ; mais tout le
monde reconnaît qu'il est impossible d'y
songer sans modifier le règlement des Cham-
bres, de manière à Être prémuni contre le
retour des discussions stériles ct violentes
qui ont fait au Parlement de Vienne unc si
fâcheuse réputation. On dil que le premier
travail de M. de. Kœrber va èlre d'élaborer un
nouveau règlement, moyennant lequel il se
flatte d'obtenir du Beiohsrat une cdllabora-
lion fructueuse.

L'autre problème à résoudre, pour rétablir
dans le pays l'atmosphère sans laquelle il est
impossible de travailler h sa .prospérité, est
la question des langues, qui touche particu-
lièrement là Bohème. M. dc Kœrber aurait
une solution toule prêté : ri compterait ame-
ner les partis à accepter la division du royau-
me de Bohême en circonscriptions linguisti-
ques, où l'allemand ct le tchèque seraient
chacun chez soi. Celle idée n'est pas neuve ;
les Allemands étaient disposés à s'en accom-
moder ; mais les Tchèques n'en ont jamais
voulu ; ils exigeaient qu'un sujot tchèque pût
se faire entendre eux sa langue dans n'im-
porte quelle partie de la Bohème, devant
n'importe quelfë autorité. M. de Kœrber a-t-

il appris que les Tchèques seraient plus cou-
lants aujourd'hui? On ne sait sur quoi se
fonde son espoir.

Lc nouveau '.premier ministre autrichien a
la réputation d'un habile politique. Dans
quolques milieux, on le regarnie un peu
comme le surhomtne qu'il fallait à la Monar-
chie dans les conjonctures présentes. On lui
a même fait , dans certains journaux, l'hon-
neur d'attribuer son éloignranent des affaires
à un antagonisme qui aurait existé entre lui
el l'archiduc Frahçois-Fcndinand, le défunt
héritier de la couronne. Il est certain qu'il y
avait dissonance entre le prince et le minis-
tre, qui n'entendaient pas de même l'épineuse
question des nationalités . Le ministre n'y ap-
portai! pas autant de cœur que l'archiduc et
il comprenait moins les intéressantes races
slaves de la Monarchie, auxquelles l'héritier
du trône vouait une sollicitude plus tendre
que ne pouvait l'être celle d'un simple mi-
nistre. Le cointe Stûrgkh était, sous ce rap-
port , de l'école de l'archiduc, tout comme le
prince Thun, ancien premier ministre, qui
vient de mourir lui aussi el qui s'élait donné
une peine infinie, mais vaine, pour résoudre
heureusement la question tchèque.

Quant à if. de Kœrber, ce n'est point de
son cœur, mais dc son habileté qu'il a pris
conseil pendant son premier consulat pour
tâcher de désarmer les compétitions natio-
nales. Il avait choisi alora déjà pour mot d'or-
dre : Enrichissons le pays, au lieu dd nous
disputer ! Mais il y a des questions qu'un
homme d'Etal ne peut éluder, de quelques
séductions matérielles qu'il Use pour sc con-
cilier les partis et leur faire oublier leurs di-
visions. M. de Kœrber cut beau faire pleu-
voir sur lc pays les chemins de fer , les ca-
naux et les subventions ; il fut abreuvé de
déboires pendant les quatre ans de son gou-
vernement ; il dut , lout comme un aulre,'re-
courir au paragraphe 14 pour pouvoir admi-
nistrer ; il se vit refuser l'augmentation du
contingent des recrues ct en donna sa démis-
sion de chagrin ; il resta à son posle sur l'or-
dre du souverain, mais ce fut  pour enregistrer
un refus de crédits , après lequel il rendit ir-
révocablement son (portefeuille.

Peut-être de longues années de méditations
loin du pouvoir lui ont-elles fait découvrir
fe secret d'être plus heureux dans sa nouvelle
présidence.

* * •
La séance du 18 octobre de la Chambre des

communes anglaise, qui fut consacrée ù la
question d'Irlande, restera mémorable dans
les annales du Parlement britannique. Lc
discours de M. Redmond, le chef irlandais,
dont nous avons déjà dil quelques mois, at-
teignit à la plus haule éloquence ; on crut en-
tendre un nouveau Parnell. M. Redmond
s'expliqua à fond sur les affaires irlandaises.
Il dit pourquoi il n'avait pu accepter d'en-
trer dans le ministère reconstitué, en mai
1915 ; on lui avait offert un poste anglais ct il
fallait qu'il siégeât à côté de l'adversaire
acharné de l'Irlande catholique, M. Carson,
promu avocat-général. M. Redmond a dé-
claré qu'il aurait perdu l'estime de ses com-
patriotes s'il avait fait cela ; déjà , il a vu leur
confiance en lui diminuer, parce qu'on trouve
qu 'il a fait  trop d'avances au -gouvernement.
M. I&dmond a dit en passant que celui-ci
était mal récompensé de ses prévenances en-
vers lord Carson, qui, ministre d'hier, mène
en pleine guerre mie cabale antigouverne-
mentale.
- M. Redmond a prononcé à l'adresse du
parti orangiste d'Irlande, dont lord Carson
est le chef , une accusation des plus graves :
il a dit qu'on possédait certains indices com-
me quoi cc parli n'avait pas été étranger au
mouvement insurrectionnel des Sinn Feincrs.
Bien ne faisait niieux les affaires des oran-
gistes qu'une bonne émeute irlandaise ; elle
justifiait toules leurs déclamations conlre le
H ome Rule. •

Enfin , M. Redmond cn est venu à la ques-

tion du recrutement des volontaires irlan-
dais. Il a dit comment l'administration mi-
litaire s'élait appliquée à décourager l'em-
pressement des volontaires, en les blessant
dans leurs sentiments d'Irlandais et de ca-
tholiques. Nous avons reproduit une partie
des griefs énoncés par M. Redmond. Il faut
y ajouter deux faits : Jes universités protes-
tantes avaient reçu l'autorisation d'ouvrir des
écoles d'aspirants officiers ; les universités
catholiques n'eurent pas ce droit ; en outre ,
dans une division irlandaise qui fut tout en-
tière pourvue d'officiers protestants, il fallut
des peines inouïes pour obtenir l'admission
d'aumôniers catholiques.

Le ministre de la guerre, M. Lloyd-George,
n'a pas essayé de justifier l'administration. U
avait , au contraire, prè les devants ct dé-
claré, avant que M. Redmond commençai
son discours, « que les sottises commises par
ie ministère de la guerre dépassaient tout ce
quon pouvait imaginer; quelles avaient étc
si fortes qu'on devait se demander si elles
n'avaient pas été inspirées par une intention
méchante et qu'on était enclin â soupçonnei
qu'un mot d'ordre avait été donné d'entraver
le recrutement des volontaires catholiques ir-
landais ».

On aurait aimé voir la figure de lord Car-
son pendant cette déclaration du ministre.

Au Grand Conseil bernois
Berne, 7 novembre.

Depuis quinze jours , le Grand Conseil bernois
tient une session extraordinaire. Elle devait êlre
consacrée exclusivement à lu discussion du pro-
jet de loi sur l'organisation communale, niais
loule règle souffre des eiçt-ptions, ct c'est ninsi
que le Grand Conseil, sans attendre la session
ordinaire d'automne^ a liquidé quelques affaires
courantes! dalles <j#c nultifôli sal 'ions, rt.CQUCS en
grâce, achats de propriétés, construalions de rou-
les, et surtout l'affaire la plus urgente : alloca-
tions de renchérissement aux fonctionnaires, em-
ployés et ouvriers tie l'Elat.

Vivre d'abord, et ensuile philosopher. C'est
pourquoi fe Grand Conseil, délaissant momenta-
nément la loi organique pour laquelle il «aait
convoqué, s'est empressé de porler secours aux
serviteucs de l'Elat si éprouvés par les réper-
cussions dc la guerre.

La vie est devenue chère, ec qui n'es.1 un mys-
tère pour personne. Mais aucune classé dela po-
pulation ne ressent davantage la niisëre des
lemps. pafaîl-Jl . que les honorables administra-
teurs dc ix tihose [publique. Ils sont bien con-
vaincus, d'ailleurs, «le leur malheureux sor!.
Déjà le 5 août dernier, l'Association des fonction-
naires et employés ide l'administration vanlonalc
et Ja Société des foncliomiaircs dc district avaient
sollicité des suppléments de traitement en rap-
port avec la clicrlé croissante des vivres. Ces
coiporations n'étaient cependant pas les pre-
mières A réclamer le secours tie l'Etat. La So-
ciété des insitituteurs bernois, «elle des maîtresses
de coulure et c«U« des ouvriers de la Direction
mUiliiLre avaient pris les devants dans le cou-
rant du mois de juillet. Enfin, oii vil aussi la
maréchaussée entrer en campagne ; « l'assooia-
tion des agents de police » je mit sur les rangs
le 15 aoûl pour oltfenir un simplement de solde.

Le gouvernement .se laissa toucher par ces sol-
îititalions. qui lui venaicht 'de toules parts. Ce-
pendant!, il vil ^"iDqiossibililô d'aller nussi loin
que le demandaient tes pétitionnaires. Les fonc-
lionnairês nc proposaient rien moins que le re-
lèvement général tics traitements, dans la ipro-
porlion du 20 % au 30 %, valable pour irois
Ana - * .' '

D'accord arec le Conseil exécutif fl! avec la
commission,' lc Grand Conseil, écartant toutes
les propositions divergentes, s'est arrêté il la so-
lution suivante :

« Arl. 2. — ha tri-locations sonl f ixées, par
an , ninsi qu'S suit :

« a) Pour les personnes mariées :
•« Avec iraitenvent allant jusqu'à 2400 fr. in-

clusivement, 125 fr., plus 30 fr. par enfant ;
t Avec traitement allnnl jusqu'à 3200 fr . in-

dusivemem:, 100 rfr., p lus 30 fc. .¦par enf ant ;
t Avoc traitement allant jusqu'à 4000 fr. in-

ohisivcmcnt, 30 ir. par enfant.
« N'enlren.1 en ligne de comple, «n ce qui con-

cerne les enfanls, que ceux Agés de moins tie
dix-huit âits et doa! l'entretien est effectivement
à Ja charge tie -l'ayant tiroii. Les flirtas memlirci
de lo fainitte de l'ayanl droil qui ne peuvent sub-
venir à leur -entretien el donl i! a la charge sonl
flssimtfés «ux enfanls }

« 61 Poiir les veufs ou les tiivorcés, au même
montant que pour les personnes mariées, pour
autant qu'ils ont ménage en prdprc ;

« cl'Pour ia délibataires dont le traitement
ne dépasse pas 3200 fr. efi qui justifient avoir à
leur chargé d'une manière permanente quelqu'un
de leur famille, 50 à 150 fr.

e Art. 3. — 11 sera versé auï voyers, aux can-
tonniers et nux digueurs, selon leurs conditions
personnelles et les circonslançcs locales, une al-
location dc 100 fr. au plus, laquelle peut cepen-

dant êlre por lee à 200 fr. au plus dans les cas
exceptionnels. »

Quant aux instituteurs , on a jugé que, étant
des employés communaux, ils devaient attendre
de3 communes élles-niâuies les suppléments de
.traitement destinés à compenser plus ou moins
le renchérissement de la vie. Cependant, lc dé-
cret adopté par lç .Grand Conseil assure au per-
sonnel enseignant une par: aux gralificalions de
l'Etal pour ic cas où des communes besogneuses
ne pourraient pas accorder â leurs instituteurs
et institutrices 3a légitime augmentation qui leur
revient. A cet effet , un crédit tie 80,000 francs
est ouvert au Conseil exécutif , qui en disposera
à son gré. L'n députe radical dc Berne, -M. Miihle-
ihaler , avait proposé tie porter ce crédit à 100,000
francs, avoc obligation pour le gouvernement dc
le répartir aux intéressés. Cette (proposition, ap-
puyée par un grand nombre d'orateurs, a élé
écartée par 72 wix contre 62.

On avail fai! appel au cœur das dépulés, tan-
dis que le directeur des finances, s'adressant à
leur intelligence, voulait limiter le crédit à
50.000 francs. Lc Grand Conseil, lui . a pensé
faire la part el tiu «eur el de la tête, ca se ral-
liant au chiffre de 80,000 francs proposé par sa
commission. Iles instituteurs peuvent se déclarer
satisfaits.

Maintenant , les législateurs bernois ont repris
la discussion de la -loi communale. Les débals
d'hier et d'aujourd'hui on! porté sur la grosse
queslion des naturalisations, «fui touche aux pré-
rogatives des bourgeoisies. Pour éviter de faire
sombrer ja nouvelle loi dans ia consultation po-
pulaire, le gouvernement et la commission ont
décidé de renvoyer i une loi spéciale la solution
du problème tie I'indigénat. Xe fallait-il pas éloi-
gner à lout prix le speclre des colères bourgeoi-
siales, que l'on avait appris ù redouter depuis le
Burrjersturm de 1884 ! (Mais voici que la 'députa-
lion radicale du Jura , M. Jacot cn têle, a levé à
son lour l'étendard de la révolte. Si l'oclroi du
droit de cilé tioit -resler à perpélui'.é l'apanage
des communes-bourgeoises, 4és radicaux junts-
Siens se foui fort tic conduire la nouvelle loi à
trépas, et leurs représentants ont signifié au gou-
vernement celte menace d'obstruction. U n'en a
pas fallu davantage pour déterminer le Conseil
exécutif à charger M. -Simonin, directeur ties af-
faires communales, deiaborer mi nouveau cha-
pilre de la loi , consacré spécialement à la régle-
mentation du droit de daté, soil tle I'indigénat
communal.

Connue doul réformateur digne tic ce nom ,
M, Simonin est allé tout de suite à 3a solution
intégrale : déposséder les communes bourgeoises
du droit d'octroyer I'indigénat ct pu investir les
communes municipales.

Slais le gouvernement et la commission du
Granul Conseil, ayant unc aulre conception de
la sagesse politique et jugeant que les meilleures
réformes «ont celles qui procÂlent par étapes,
ont proposé une solution moins radicale que
celle tie Bl. Simonin. -Leur .projet laisse subsister
lc tiroii tie cité bourgeoisie, tout eu admettant
aussi les communi» municipales et les commu-
nes mixtes il l'octroi de I'indigénat.

C'est sur ce Ierrain que Se livre ta bataille au
Grand &>nse$. 131e ne se lenn'mem que domain.
Le projel dé la commission, auquel se rallient
lous les partisans des facilités dc naturalisation,
a rencontré un adversaire tie première marque
en M. Frédéric de Fischer, préskient du conseil
bourgeokial tie Berne. Son discours peut être
considéré comme le chant «lu cygne tiu mono-
pole des communes bourgeoises. La cause des
bourgeoisies ne pouvait être niieux défendue. M.
de Fischer ne se laisse pas prendre à la modé-
ration du projel gouvernemental. 11 a saisi au
vo ' un aveu île M. Chavannes, dépulé radictil dc
Porrenlruy, . qui envisage ce projel comme un
premier acompte sur la -créance lotalc, un mini-
mum des revendications jurassiennes. Ce qu'on
veut , selon M. Fischer, c'est la mort lente des
Irois çmls communes bourgeoises du canton de
Berne. On leur fait partager, pour le moment,
avec les communes d'habitants, le droit dc créer
•Jes citoyens liernois. Phis lard , on les dépouil-
lera totalement de ce droit historique, fonl '  sur
les meilleures traditions du canton tie Berne.

11 nc faut pas se dissimuler que les idées du
président de l'opulente bourgeoisie de Berno ont
enco-e des racines profondes en pays bernois.
Naturellement , les représentants radicaux du
Jura ont été prompts ù la riposte. Ce nialin , le
Grand Conseil a entendu MM. Chavannes el Ja-
col. l_e maire dc Sonvilicr est le chef intellectuel
do -la campagne contre lie monopole bourgeoisial.
N'csl-il pas piquant de constater que la cadette
des provinces bernoises contribue le plus à dé-
molir l'ancien édifice des Excellences ! Le Jura
serait-il en train d'annexer le canton de Berne,
au moment même où il revendique sa propre
nationalité ?

Union des sociétés suisses de développement

'Los délégués de l'Union des Sociélés suisses
de développement sont convoqués pour le sa-
medi 18 .novembre, ù SoBeure, avec l'ordre du
JOUT suivant :

Propagande après la guerre ; office suisse du
tourisme ; molion concernant la -puMiçalion
«l'une lisle des bolets c! pensions ouverts «lans les

stations de cure hivernales suisses ; molion con
cernant le remplacement ties abonnements géstt
raux de courte durée par dûs livrets kilométri
ques.

ÉDUCATION NATIONALE
Brugg, 5 novembre.

On s'occupait de cette question avant la
guerro ; on s'en occupe plus encore aujourd'hui,
car la grande épreuve que nous traversons nous
a fait découvrir des lacunes dans noire édu_ca-
lion et notre instruction nationales. Un peu par-
tout, on cherche des remèdes au malaise, et la
Nouvelle Société helvétique veut prendre aussi
sa pari dans la .solution du problème.

Le conseil dc ses déiéçiap, réuni (t Bnigg, sa-
medi et dimanche, a pris connaissance d'uu kn-
oortajit rapport de M. A. Barth , direcleur dlécolt
â Baie. Ce rapport a plutôt pour but de donner
des conseils aux groupes de la Sociélé, sur la
meilleure façon d'entreprendre ie chtaix des su-
jets à étudier, leur discussion, la réalisation des
réformes jugées néoessaires. -La N. S. H. ne
s'arroge pas le droit d'êlre seule capable d'amé-
liorer notre situation nationale ; partout où ce
&era possible, die dannera Ja main à d'aulres
associations qui s'occupent dc la même question.

Par éducation nationale, il ne laut pas seule-
ment entendre ce que nous nommons t instruc-
tion civiqae > et qui n'est , .trop souvent, que la
préparation mécanique oux examens de recrues.
Doivent concourir au but poursuivi tous 'ita
moyens prepres ù faire aimer le pays, 6es ha-
bitants, ses institutions, à augmenter la puis-
sance morale, intoUecIuelle, économique de l'in-
dividu dans la nalion.

Voyons queîqucs-uTis de ces moyens ; & llécole,
utiliser, surlout dans les classes supérieures, des
manuels en usage dans d'autres cantons, où l'on
parie unc autre langue ; écliange de correspon-
dance entre élèves ; donner plus de place, dans
l'élude des langues, aux couvres de nos auteurs
suisses, les Romands, par exemple, dorant ap-
-«viuke à connaître la Suisse allemande avant
tic se familiariseî' avec i'Allemagne ; ne pa_s dé-
daigner nOs dialectes nationaux ; édition d'un
livre posl-scoiarrc, non obligatoire, livre d'orien-
tation renfermant des éludes sur ootre vie
suisse, lillén'aire, artistique, historique, économi-
que ; initiatàoa, même dès d'âge de 7 ou 8 ans,
des enfanls des deux sexes aux fails très simples
des relations enlre individus, familles, organisa-
tions sociales, {ails qui peuvent être observés à
l'école, au village, à la nille.'et qui sont les véri-
tables prototypes de la vie d'un peuple.

Hors de l'écoûc, on a recotnmarriâ : des rrJa-
lions parsonneùlcs entre Confédérés, des së̂ oufS
dans d'aulres parties tiu pays ; coscmeioe épis-
lolairc, entre citoyens éclairés , sur les questions
d'actualité : nécessité de l'effort vers la am-
ptehension des conetioyens n ayant pas la même
conception de l'Etal ou de la démocratie ; iuben-
sificalikui de l'influence de la famille sur la jeu-
nesse au point de vue national ; à -cet effet, édi-
tion d'un livre d'images nationales à l'usage des
mères, pour l'éducation des enfanls de 4 à 6 ans" ;
Urgence de fournir ù notre jeunesse de Ja bonne
lecture, qui soit le moins possible un article
d'importation.

On a été d'avis unanime qne les examens 4a
recrues doivent être complètement réorganisas;
lorsqu 'on te a inirodails, ils onl en un heureur
résultat ; aujourd'hui , ils ne ripontient plus aux
besoins : ils sonl même une entrave au dévelop-
pement de la vraie éducation nationale, parce
qu'ils ont lrau;fgirmé tes cours corsç>lÊmentairc9
en une école île drill mnémotechnique. Enfin , il
serait bon que, nu service militaire, on ne per-
dit pas de vue l'éducation nationale ; c'esl fai-
sable et c'est profitable.

M. Boudât, avocat , à -Lausanne, qui présidait
les séances, a lu un ttpçel, signé par quelques
Suisses établis à Lisbonne, cl suppliant Ja Nou-
velle Société hekiéfiquc dc faire quelque chose
pour empêcher la naturalisation d'étrangers in-
désirables, qui jettent hors de nos Srontitres un
discrédit sur le nom suisse.

M. Carrard, ingénieur, au non» tiu groupe de
Baden, a démontré qu'il éilait urgent de sus-
pendre Jes naturalisations pendant Ja guerre, afin
de sauvegarder mieux l'honneur helvétique, d'en-
tourer le droit de bourgeoisie de plus de respect
cl de nous assurer de la considération qurès îa
guorre. au momenl où se livreront les luttes éco-
nomiques. H est malheureux que dos communes
spéculent cn vendant leur bourgeoisie à des
étrangers inconnus ei ceu inlére_ssanls. M.

Emission de timbres de bienhistnet
de Ymu « Pour la Jeunesse

L'eeuvre suisse « Pour îa Jeunesse > (Pto Ju-
ventute) qui , connue on le sait, voue son activité
au bien-être ide la jeunesse de noire pays, met-
tra tie nouveau en -vente, au mois de décembre
prochain, trois timbres de bienfaisance. Celle
venle se fera avoc 1 "assentiment et là collabora-
lion de VAdminislr&lion des postes ; les timbres
de bienfaisance l'our la Jeunesse auront vérita-
blement Je çapclère d'eslampdles postales d'af-
franchissement. I! y aura : un timbre à' 3 centi-



mes (prix de vente 5 e.), vignette : fillette tri-
iiourgeoNe ; un timbre de 3 centimes (prix dt
yentc 10 cl . vignette : petit armailli bernois ; un
timbre il 10 eenlinios (prix de vente 16 c), vi-
gnette : vi gneronne vaudoise.

-—¦»

ta guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée dn 6 novemtre
- Communiqué français du 7 novembre, à 3 U.
de l'après-rfiiidi :
• Du ler juillel au ler novembre, les troupes
franco-anglaises , au cours des combats engagés
sur la Somme, onl fait  prisonniers 71,532 sol-
dats allemands el 1U9 ofliciers.

¦Le matériel pris par les Alliés dans le même
laps de temps comprend 173 canons de campa-
gne, 130 canons lourds , 215 mortiers de tran-
chées, 9S8 mitrailleuses.

La part des troupes françaises dans ce tolal
comprend 10,796 soldats , 806 off iciers , 77 ca-
nons de campagne, 101 canons lourds , 101 moi-
tiers de tranchées, 535 mitrailleuses.

• • •
-Communiqué britannique du 7 novembre, ;1

11 h. du matin :
Durant la nuil, nous avons amélioré nos po-

sitions ù l'esl de la butte de Vrarlancoarl.
Sous avons exécuté avec succès plusieurs

rault conlre les tranchées ennemies entre Gotnt-
court et Serre, faisant des prisonniers et infli-
geant des pertes considérables à l'ennemi.

Unc patrouille ennemie a été dispersée pai
noire feu  au sud de Monchij .

• Les pluies violeiiics ainsi que les vents *dtt
suil.otiesl cnnlii.aeiit-

* * *
Communiqué allemand du 7 novembre :
Groupe d'armées du kronprinz Rupprecht :

Malgré l'intention clairement perceptible des
Anglais de poursuivre hier leurs attaques, ils
n'ont réussi néanmoins à faire sortir l 'infante-
rie des tranchées qu 'à l'est d 'Eaucourt-l 'Abbage.
Elle a élé aussitôt obligée de rebrousser chemin.

Les perles ang laises en morts, du 5 novem-
bre, se révèlent comme très importantes , parti-
culièrement pour les divisions australiennes.

Aussi les attaques françaises, sur le terrain
recouoerl de cadavres, n'ont été renouvelées que
dans des proportions limilées. Elles ont eu lieu
le soir et la nuit entre tesbeeufs et Rancourt
et sc sont brisées, pour la plupart, déjà sous no-
tre feu.

Vne escadrille d' avions allemands, par un
bombardement nocturne, a mis le feu  au grand
dépôt de munitions de Cénsy <sur la Somme,
au sud-ouesl de Braij ) .  Lcs longues (t for tes
détonations ont été perceptibles jusqu 'à Saint-
(lucnlin.

Groupe d'armées du kronprinz allemand :
Nous avons répondu au feu  dirigé par des bat-
teries françaises - postées dans la parlie sud de
litàtns 'e&Rltfdts-localiUs tn arrière de noire
front el la ville de Reims a été bombardée par
représailles.

Dans la région de la Meuse, aucun événement
spécial.

Journée dn 7 novembre
Communiqué français d'hier mardi, 7 novem-

bre, à i l 'h.  du soir :
Au nord de la Somme, nous avons réalisé

quelques progrès entre Lcsbœufs ct Sailly-Sail-
lise!.

Au sud de la Somme, une attaque de nos trou-
pes déclanchëe dans la matinée et vivement
menée, v.vi 'sy.é la jduic qui yénail tes opérations,
nous o valu des gains sérieux.

Sur un front  de qualre kilomètres nous avons
enlevé les positions ennemies depuis le bois de
Chàùlncs jusqu 'au sud-est de la Sucrerie d'A-
blaincourt. Les villages d'Ablaincourt et de Pres-
soire ont été brillamment conquis par notre in-
fanterie,

Pousant nos lignes à l' est d'Ablaincourt , nous
a»ons également enlevé le cimetière de ce vil-
lage, fortement organisé par l'ennemi et nous
avons porté nos positions au sud de la Sucrerie
jusqu 'aux abords de Gomiècourl.

I^-ch i f f r e  des prisonniers faits dans la jour-
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L'Olivier sauvage
. . . ROHAN AM éRICAIN

.. '. ',. - . .  .. 'Adaptation française
.de Uaurtct Riman et Achille Laurent

Miriani savait cooibien olle avait élé prés dc
-se tralur , mais dans son ardeur, elle était in-
différente au danger. -

— Comment savez-vous que cela ne briserait
pas le mien aussi ? demanda-t-il cn cherchant
ses yeux .d'un regard pénétrant. Mais il y a ties
momcnlstians' la.vie où l'on n'a qu 'à combattre
e! ù laisser broyer son cœur. En prenant la res-
ponsabilité du bonheur d'Evie, j'ai contracté un
engagement auquel ji! ne puis me soustraire.

— Mais c'est cn cela que vous «e Ja compre-
nez pas.

— Possible, mais c'est en cela que je mc
comprends, moi. j

— Le thé est servi, mademoiselle, dit la
femme de chambre en s'avançant vers l'endroit
où ils s'entretenaient à mi-voix. Au même ins-
¦tanl , il y eul un mouvement à la porte : Wayne
Tenlrail de sa promenade en voilure. I-'ood se
serait avancé pour l'aider, mait -l'e élendil la
main cl l'arrêta.

— ll aime trouver son chemin lui-même,
chuchota-t-elte.

— On me dit qu 'il y a tiu thé ici , dit gaie
ment Wayne, du seuil. '

— 11 y « mieux que cela, répliqua Miriani du

née «I dénombrés jusqu'à présent 'dépasse 500,
dont 2 officiert.

Sur le' front  de Verdun, canonnade intermit-
tente.

* * *
Communiqué anglais d'hier mardi, 7 novem-

bre, à 8 b. 40 du soir :
IM plaie a continué à tomber avec force  loute

la journée-
Au sud de l'Ancre, l'artillerie allemande a

montré une grande activité dans le secteur de
Lesbaïu/s. Sous avons bombardé les tranchées
de soutien el boyaux de communication ennemis
dans les régions d'Armentières et de Wyl-
scliaele.
Le (jéatfral Joff re et lo (jénéral Porro

Paris, 7 novembre .
Le général Joffre, commandant en chef des

années françaises, et le général iPorro, chef de
l'état-major de (Tannée italienne, se sont ren-
contrés dans la matinée du 7 novembre à Saint-
Micliel-deiMauriennc (Savoie).

Navires coulés
Londres, 9 novembre.

.A -la Chambre des communes, en réponse ù
une queslion, lc sous-secrétaire d'Elat aux ut-
taires étrangères a décerné que loul dernièrement
un vapeur grec transportant des vivres pour
les Belges envoyés par la (commission de secours
américaine a été torp illé dans les eaux anglaises
après que Je commandant du .sous-enaria ..alle-
mand eut examiné les |iapiers du bord établis-
sant de façon irréfutable que les vivres étaient
bitn destinés -ï ia Belgique. Une note de pro-
testation a été adressée à ce sujet uux abassa-
deurs des Etats-Unis' ct d'Espagne.

.Depuis le commencement des travaux de la
commission américaine, (douze bâtiments trans-
portant des vivres destinés à la population des
territoires occupés ont couAJ , dont les deux lUjre
¦>ar des torp illes et les autres par des mines.
Paquebot anglais torpillé

en Méditerranée
Paris , 7 nouembre.

(Havas.) — On annonce que le paquebot
Arabiti, de la Compagnie 'péninsulaire orientale,
ayant ;V bord 450 passagers, a été torpillé el
coûté par un sous-marin. Les passagers scraienl
sauvés.

(La « rcninsuJar » est une Compagnie an-
glaise qui fait le service de l'Egypte, de l'Inde
el de l'IixIrême-Ordent.)

Cuirassés allemands torpillés
Londres, 7 novembre.

(Off ic ie l .) — Depuis hier, un nouveau rap-
port a été reçu du commandant du sous-marin
dédatant vt maintenant avoir frappé deux cui-
rassés dreadnouchts de la classe Kaiser.

Il y a une année
8 novembre mis

En Macédoine serbe, les Bulgares occupent Te-
lovo (KaJkaadcle), à l'ouest d'L'sVub, daas la direc-
tion de PcUreod.

Aux confias dn Tyïol el de la Cariatide, sur is
toule des Dolomites, lej Italiens occupent le Monl
Sief (2426 m.), au nord-ouest (du .Çol di Lana.

Note (des Etats-Unis à l'Angleterre, protestant con-
tre tes entraves mises au commerce américain avec
les empires centraux et Ses neutres.

Torpillage du .paquebot italien 'Ancona, en route
pour New-York , par un sous-marin autrichien.

Troubles sanglants au Mexique
D'après une dépôche de Chihuahua (Mexi-

que], 200 .partisans de Villa , après avoir fusillé
29 gardas catinïiiisAes qui accompagnaient un
train parli de Juarez lundi dernier, dévalisèrent
le train et les voyageurs ù L_aguna.

En Abyssime
L'ex-négus Lidj Jeassou aurait trouve refuge

chez les Danakyles, pris d'Agalo.

NOUVELLES RELIGIEUSES

ba présentation i l 'épiscopat aux Etats-Onu
Parmi les documents publiés dans le dernier nu-

inéro des Acta Sanls ScdU figure -un décret de la

Jon le plus enjoué qu'elle put prendre. U y s
M, Slrange, que vous avez rencontré hier soir
f —- Ah, lanl mieux 1 .,
I Wayne se dirigea en tâtonnant vers les voix.
j — Comment allez-vous ? Enchanté de vous
voir. 11 fait du vent dehors ; l'hiver commence
ft .pinoer.
: Ford pril la main qu 'on lui tendait «t, sans
en avoir .l'air , pilota adroitement l'aveugle ver-
un siège, tandis que Aous trois s'approchaienl
de la lablc à lh*.

l'endanl -les dix minutes qui suivirent, la con-
versation roula sur les menus fails du jour.

Wayne achevait de boite son thé quand Foid
se tou nui vers lui cn changeant brusquement de
Ion.

— Je suis bien aise, monsieur, que vous soyez
arrivé pendant que j'étais encore ici. car il y a
unc chose que je -tiens particuiièrcnieiil à vous
dire.

Il ne regardait pas Miriam, mais il sentit
qu'cïe se redressait, consternée. Wayne tourna
vers son interlocuteur sas yieux sans regard,
obrité-S sous -de larges verres de couleur, et lit
un signe d'asycntiiuenl.

—¦ Oui 1 dil-il d'un Ion interrogalif .
— le vous l'auTSis dite plus 161 si miss Jar-

roll ct miss Colfax n 'avaient pensé que je ferais
mieux d'allendire que tout le monde fût bien
installé . En tous cas, M. Jarrott avait mis
connue condition, avant anon départ de Buenos-
Aires, que" Ha chose ne sortirait pas de la fa-
mille avanl que miss .Colfax eût 'passé unc sai-
son mondaine à New-York.

La physionomie dc Wayne devint grave, lout
cn gardant une expression de sympathie.

Cunsistorialc qui suibsutut. "pout ies Eln+s-Vni», au
mode annuel dc .-présentation de trois candidats au
Saint-Siège, il chaque vacance épiscopale, «ne autre
procédure dont voici los trails caractéristiques :

Tous les (métropolitains des Etals-Uais indique-
ront au -Saint-Siège, au début du Carême 1917, el
pareillement ensuite tous les sioux ans, un ou deux
ecclésiastiques qu'Us jugent dignes et «ptes pour le
ministère (épiscopal. Le décret .préoise ensuite les
rentes que devront suivre arclieviques el évêques
¦pour recueillir l'avis des conseHtcrs diocésains et des
curés inamovibles, qui émettront leur note sur les
sujets il désigner au Sainl-Siège, en vue d'éventuelle!
nominations «ipiscopalcs el sur ¦ los indications A
communiquer en même temps.

€chos de partout
V (ic-  LA PRirlOVA

U n'est guère de .voyageurs revenant de Rou-
manie qui ne "vante les oliarmes de la Prahova.
C'est, «près qu 'on a -passé les hauteurs de Prédéal .
une vallée charmante, taule en tortts, en rocs, en
eaux ja,'At\sv_AY\es; te .paysage évoque le souvenir «Ve
la Suisse, avec des architectures qui rappellent
l'Orient. Anrga, Bustcni sont assis au bord de la
rivière tumultueuse ; plus loin, c'est Sinaïa, la villé-
giature royale.

La cour el toute d'aristocratie roumaine ont cons-
truit, dans cette vallée délicieuse, des résidences d'été.
On n 'y compte pas 'les grands h&tels. L/e ch&teau
royal n'est séparé de Prédéal que par une vingtaine
de kiHomètres. ,. ,

Taut ce qui Cuit figure & Bucarest est tenu pn la
mode de villéçialurer, chaque été, sous los ombrages
que la Prahova (entretient Uans une douce .fraîcheur.
Le dialct Je plus avancé vers la frontière «le Hon-
grie appartient à la famille Bratiano. On l'«pcrçoi1
derrière la gare môme de Prédéal ; il a dû êtne, l'un
des premiers dans la région, occupé par llenaemi.

Au delà de Sinaïa, la vallée s'élargit ; c'est Cara-
pina qui apparait, cmpilaie des terres pétrolières el
dea mines de sel.

Les animaux en liberlé s'asscm_hlent volontiers au-
lour d'un liloc de sol pour Je lécher ; car le sel, com-
me le .pétrole , est partout. (Parfois ies rives <le Ja
Prabova semblent embrasées : c'est le (pétrole qui
brûle.

MOT DE LA FIU

Comment I ce vieil avare ost morl : c'est la pre-
mière bonne couvre qu'il ai» faite (pendant sa «Ae.

— Oui, mais sa lemme est encore plus avare qut
lui.

— Ce a'est pas possihle.
— La .preuve, c'esl qu 'elle a avalé toutes les fioles

dc remèdes laissées par son mari, pour ne rien lais-
ser sc nerdre.

FonsrTEs SèCHES
Quand on a beaucoup d' amis intimes, ca n 'a poinit

d'ami intime.
* * *

-Examinez un ipeu I6ut ce qu'un simple iboolet de
nos jours renferme de civilisation iatellectuedlo el
de barbarie .morale.

Confédération
Confiance au Conieil fédéral

iLe congrès du parti conservateur populaire
zougois, l'assemblée des délégués des oris et mé-
tiers du canton de Zurich, l'assemblée de la
Sociélé cantonaCe des' instituteurs soleurois, l'as-
semblée des délégués des Sociétés dc consom-
mation de la Suisse centrale ont volé l'envoi
d'adresses dc syJrtpathie ct de confiance nu
Conseil fédéral.

Douanes
Les receltes des1 douanes -pendant le mois

d'octobre dernier ont élé de 6,031,711 fr. ($p
1016 : 4,489,234 fr).

Du 1er janvier A la fin d'oclobre 101G, les
recettes des douanes ont élé de 40,450,673 fr.,
2470,702 fr. de plus que pour la même j>ériode
<te 1Q1-V

— Je crois savoir ce que vous allez mc dire,
fit-il avec calme.

— Il s'agit dc ce qui devait forcément arriver
plus ou moins tôt à miss Cotfax. — Ford sou-
riait en parlant avec un air d'assurance. —
Oe qui me gêne, c'cçt d'avoir il annoncer ia nou-
velle moi-même. Si c'était quelqu 'un que vous
connussiez mteux...

— Vous savez sans doute que je nc s.iris pas
le tuteur d'Evie, interrompit Wayne. Je n'ai
aucun canlcédc à excropr sur ses aclions.

— Je le comprends forl bien ; niais pour moi
il y a une autorité au-dessus dc ceBc das lois —
ou tout au moins égale a celle-ci — ot te (serais
malheureux , nous Je (Sarlons l'un et l'autre, si
nous n 'avions pas votre consentement.

Wayne parut content. On le consultait si ra-
rement sur les affaires de famille, surtout de-
puis que son ànSirmité le ïorçait S» se tenir à
l'écart, que celte déférence était une indication
sur le caraclcire du jeune homme. Il n'en laisisa
pas moins s'écouter quelques seoondes. Ford
jetait ù Miriam un regard de défiaucc, dans le-
quel il y avait aussi une eicpression d'audace
amicale. Elle restait' assise, rigide et pâle, ses
mains cri_*pées «UT les bras' de son fauteuil.

— C'esl, bien entendu, une queslion •très ^sé-
rieuse, dit Wayne après unc hésitation oomve
nable, mais j'ai grande confiance cn Henry Jar-
roll. Après Evie, il esl, cn un certain sens, la
personne la plus intéressée. 'Il a bonne opinion
de vous, me dit-on...

-— Il doit savoir â quoi s'en tenir, intenrompi!
Ford , d'un ton confidentiel. Je n'ai rien à-lnon-
Irer, cn fail de certificats , que -ma par.qcmne el
mon travail. J'ui été avec lui depuis que je suvs
parti pour l'Amérique du Sud, ct il s'est montré

PRESSE SUISSE

C'est sur la plluinte du |irésident de M So-
ciété de la presse zuricoise, W. (llietinajui , que
le -OTmilé de la Société de la (Prusse suisse s'esl
occupé des accusations de vénalité lancées
contre des journaux suisses.

Lia plainte se fondait Sur un téxgra_mme de
t'Agence Radio, du 0 octobre, adressée de \jon -
dres au Journal de Paris, où il létarl dil, A pro-
pos de la {-copagiuide allemande â l'iétranger,
que « les journaux de langue, allemande (de la
Suisse), notamment ceux de Berne , Bftle et. Zu-
rich, avaient reçu une somme de 6 millions ».

Des colonnes du Journal, celle information
prit son vol vers noire pays et trouva accueil
dans différentes feuilles, entre aulres dans la
Gonellu ticinese, qui la mit en relief en l'inti-
tulant : c Une grave occusatiou oontre la

•Le comité de la presse suisse -s'ooeupa dc
l'affaire ; il y joignit la fameuse question Jean
Bon , ce député qui, à ïa Chambre française, à
propos d'un débat sur les fonds seorets , avait
accusé île gouvernement de se servir de c-ortains
journaux suisses pour faire nT-lipendtar ie Par-
lement.

On a lu la protestation du comilé de Ja Press<
suisse :

Ltt Nouvelle Gazelle de Zurich constate que
malheureusement, l'agence Radio n'en continu*
pas moins de répandre ses propos diÉfantaloire.
el qu 'il sc trouve toujours des journaux suisses
pour leur faire écho.

be Temps du 6 novembre a publié une dépê-
che Radio dallée dc Zurich et inliluiée : « La
propagande allemande et la presse étrangère. »
Il y esl question de subsides alloués ù la presse
autrichienne el à 'la presse suisse. On y Jil
qu'un grand journal suisse dc .langue allemand*
u reçu en 1916 2ô0,000 fr. ; que des critiques
ini-ltaires suisses connus figurent sur la lisle
d'émargement ; que plusieurs quotidiens, et une
ou deux feuilles hebdomadaires, dont une en
langue française, sont subventionnés.

•La Nouvelle Gazette de Zurich ddl à oc sujet :
t (fci est iwînibleimcut surpris de voir que cette

mystification a trouvé accueil auprès de jour-
naux de noire pays. >

LA SUISSE ET Li GUERRE
Aux internés français

On nous prie de .publier l'appdl que voici :
•« Voici bientôt six mois que les prisonniers

malades militaires et civils français reçoivent
l'hospitaHHé bienfaisante de la Suisse. Beaucoup
d'entre eux sont complètement remis ct ont pu
reprendre, dans la demi-liberté qui leur est ac-
cordée, les habitudes de ila vie normale. Ceux
qui sont restes groupés dans les différents sec-
teurs continuent a se soigner et il s'occuper de
travaux collectifs organisés par notre ambas-
sade.

« Tous se ressentent physiquement du bien-
fait  du repos qu'ils onl pris ct moralement lia
ont la grande quiétude de ne plus être sur lerre
ennemie.

« Les événements qui se sont produits depuis
te commencement de celte guerre ont fortement
éuioussé la sensibilité humaine ; on s'ust habi-
tué au malheur, ù la douleur, au deuil ct, déjà ,
la compassion et la charité ont (perdu de leurs
forces et de leur ampleur des premiers jours .
Lcs préoccupations de la vie quotidienne facili-
tent l'oubli du passé el c'esl ainsi que nous
sommes arrivés à négliger nos compagnons de
misère restés en Allemagne.

« Qu'avons-nous fait .pour eux ? rien ou 'pres-
que rien I A mon avis, il est grand temps de
sortir de d'inaction et j'espère que l'appel que
j'adresse iti à lous les internés français aura
l'écho que je souhaite. Chacun dc nous peut
facilement disposer de 50 cent , ou 1 fr. par se-
maine, certains peuvent môme donner beaucoup
plus ct , comme nous sommes 'pilus de 11,000
internés français en Suisse, il sera facile de trou-
ver 50,000 fr. mensuellement parmi nous. Si
chaque interné s'adresse à sa famille et *à ses
amis de France, s'il cn fait autant avec ses amis
de Suisse, il lui sera facile de verser plusieurs

d'une extrême bienveillance -pour ww». l^e ' seul
garant de nion caractère que je puisse invoquer,
c'est lui .

— Cela -suffit. Nous regretterons de voir par-
tir Evie, n'est-ce "pas, Miriam ? C'esl unc char-
nionte enfant , qui ressemble beaucoup à sa
chère mère. Mais, comme vous le dites, cela de-
vait fatalement arris'er un jour ou l'autre, el
nous ne pouvons qu 'être heureux. Je suis ravi
de vous féliciter, monsieur S frange. Votre nom ,
cn loul cas, nous est familier. C'est celui d' un
viel ami d'enfance û moi, qui m'a foil l'hon-
neur de nie confier celte jeune fille-ci. Nous
l'appelions Harry. Son nom complet était Her-
bert Harrington , mais il avait supprimé le pre-
mier. Vous l'avez repris, à ce qu'il -semble — ¦
c'est singulier, n 'est-ce pas, Miriam '' — cl j'y
vois un heureux présage,

— Merci.
r ord se leva el f il comprendre à 1 aveugle qu il

lui tendait la main. , •
— Je serai plus satisfait, maintenant que je

vous l'ai dil.
Miriam l'accompagna dans la galerie, sous

prétexle de sonner pour faire monter l'ascen-
seur.

—- Oh ! pourquoi avez-vous fait cela ? prolcs-
la-1-clle. -Ve voyez-vous pas que cela ne fa'it^quc
compliquer encore les choses ?

— C'est ma première attaque, dil-il en riant
d'un air de bravade amicale. A vous de riposter .

Elle le regardait d'un air de détresse et de
désainroi, quand l'ascenseur OTi-iva.

— Je reviendrai, dil-il avec une . confiance
nouvelle. J'ai encore une foule dc «hases à vous
dire, •

francs par semaine cl nous arriverons elots t
des sommes de 100,000 à 200,000 fr., capital qui
nous permettra d'envoyer dc 20,000 à 40,000 ;,a.
quels par mois.

« L'œuvre du colis de l'interné français am
prisonniers en Allemagne, que je propose , m
non seulement unc création de cliarité utile
mais c'est , il mon avis, ile devoir Je plus .vt™
de chaque interné qui se trouve en Suisse (qui 4
connu les misères., les privations , les vcxalions,
tes douleurs physiques et morales de l'empri-
souneiivent), de s'imposer (a douce obli gation
de quelques privaiiiàns pour (donner tout ce qui;
pourra , afin de soulager la misère dc ceux qui
attendent leur lour pour venir en Suisse ou
pour rentrer en France.

« Nc perdons pas de temps en polémiqua
inutiles, agissons rapidement , car nous avons
déjà perdu beaucoup de tenips, formons vit* w
comiïé de qKiIrontage, occupons-nous lout desuil;
d'une organisation première et mettons la inain
gauche sur lfl cœur et la main droite ià la poche,
afin que l'œuvre -préconisée ci-dessus apport
le plus vile possible le soulagement si désirable
e! si nécessaire ù nos pauvres compatriotes tes.
lés sur terre d'cuil.

A. Le far t , interné français.
Genève. 1G, avenue Henry-iDunaiit.
l.'n zeppelin lance-avion

I.a Gazelle tle Thurgovie reçoit d'Arbon «U-s
ri-nseignements sui un nouveau ztppdin , qui j
évolué citi jours-ci nu-idessus du lac de Com-
binée.

On a observé notamment, A l'arrière de l'aéro-
nef , un avion, qui valait à la même hauteur,
niais dans une direction oipposée. Cet avion suin-
biail avoir élé (lancé par Ile dirigeable lui-même.
Iles observations analogues ont elle faites par
d 'aulres personnes.

Les l'6tes noires allemandes
L'autorité olleouiridc a décidé de supprimer

li» listes noires pour le charbon à partir da
1er novembre. Cette mesure est une conséquence
de la convention germano-suisise.

La question des rétraetnires
Plusieurs fabricants d'horiogeûe de la Suisse

romande oral reçu de France une circulaire les
informant que toute maison occupant des réfrac-
taires français ne peut exipédier des montres ca
France et en transit par ce pays.

L' a r r a n g e m e n t  av i c  l' Ilalie
Parlant de l'arrangement avec l'Italie, le Bund

remarque que les intéressés suisses n 'onl pas lieu
dc se réjouir du résultat des négociations. Ll
Suisse est ccdle dus deux .parties qui perd à cel
arrangement.

Le journal bernois — dont l'exposé a une al-
lure ofliciedse — fait observer que la Suisse a
toujours fourni loyalement à l'Italie ce qui étai;
prévu dans l'aTrangenient antérieur ; dans bien
des cas, elle a même divré davantage. Doréna-
vant , il ne pourra plus en êlre ainsi et la Suisse
s'en tiendra -slriciement -à scs engagements. Ce
sera , en particulier , le cas pour le bois, dont des
quanVilcs consVàeraV-rtes tynX ète déjà «portéas et
pour lequel la Suisse se trouve, par comfcqucni,
en avance.

Les accapareurs
ILe dossàcr concernant O'instruclion de l'af-

faire des accapareurs de Genève vient d'êlre
transmis ou Parquet. Une trentaine d'inculpés,
dos intermédiaires, seront déférés à Ta' ju stice
viuricoise. Des mesures d'expulsion, seront prises
par tes autorités fédérales conlre quelques
Étrangers.

LA VIE ECO NOMIQUE

La haussa da blé
I.a hausse du blé est inévitable. Si tes stocks lt

réserve T>rudemnien.t constitués ont .permis jusquà
présent au Conseil fédéral -da maintenir "des prit
relativement ipeu élevés, cotte situation (privilégia
ne pourra durer.

Les marchés de la (Russie et de la (Roumanie, qii
élaient les principaux greniers de ^Europe , noas
sonl, en -otfet , -fermés, et la situation aie .permet pis
«l'espérer leur réouverture avant de longs anois.

bes Etals-Unis, qui {pouvaient resteir nos .pour-
voyeurs officiels, onl cu , celte année-ci, unc pileuM

— Et moi , je n'en ai qu une, répoiniit-<ite, er
se .relournant pour rentrer ou salon.

Pensant que Ford pourrait revenir l'après-midi
suivant , Miriam sortit. A son retour , elle trouva
sa carte : • Herberl Strange •. La même chose
se produisit le lendemain el lé. surlendemain,
et ainsi pendant une semaine. Elle n'avait >pas
peur de .le voir. -Maintenant 'qu 'elle savait te pire,
elle étail sûre d'elle-même el de son courage à
lout affronter. Ce qu'elle redoutait le plus, c'élait
sa sympathie pour lui. Dans un moment de pï.ié
sans défiance, ne lui arracherait-il pas des con-
cessions qu'elle n 'avait pas le droit de faire '
Elte espérait aussi que -te temps, -ne fût-ce qu'uni
période dc quelques jours, l'aiderait à trouver le
parti honorable à prendre.

Ses rcnconlres avec Evie étaient plus inévi'.a-
bles el exigeaient une plus grande possession de
soi-même. EUe était si habituée au rôle de sœur
aînée avec qui on partage tous les secrets, qu 'el-
le trouvait difficile de ne pas exprimer franche-
ment toul ce qu'elle éprouvait. • . ,
I — On m'a dit qu'il avait élé vous ïWJ ainsl
que P-opsy Wayne, el qu 'il wous aurnit lout ra-
conté, dit Evîe, un malin de celle même semaine,
vers midi , son joli nez sortant à peine des cou-
vertures. _ • .. .

(A tuivre.)

Hou* privtnons IIOî abonni* qa'il n'eu
prit nota d'aucune demande de change ment
d'adresse tl celle-ci n'ett pat accompagn és
du montant de 20 confîmes.

L'ADMINISTRATION.



tlmr\c <* s'as consentent .à mou» ravitailler encore,
ct ne sera plus aux conditions d'antan. On s'adres-
!Cta ù l'Amérique du Sud, mais, en lout état de
c3ii*i'. tes prix seront considérablement élevés. La
aaint dé la guerre soirs-marine a décuplé tes (rais
ije iransport. Cc que l'an ipayaH 8000 francs (pour le
•maf* d travers d'Atlantique sc paye aujourd'hui
80,(100 Irancs.

Fermeture des msgailns
\e gouvernement français a «lécidé que, dans

.0I1le U France , la fermeture des magasins sc fera
j 6 heures du wir, à partir du 15 novembre, afin
{Uttret aux usines «te guerre une augmentation
d'énergie électrique e4 de gaz. .*viknt exeeptés de cette
mesure les établissements d'tili'iuentaUoui et les
pharmacies.

FAITS DIVERS

Le ilraoïn d'ITImyl
jt cadavre <lu toucher Kelter, l'auteur du meur-

l,e commis sur 3a personne du gendarme Ceci, dans
]j salle d'audience du tribunal île il-'lawyl (Saint-
CaCI. a été retrouvé hier, ouudi, tlans le lac île
Quittance.

FRIBOURG
ttenaell d'Elat

Sianêt du 7 novembre. — Le Conseil nomme :
il. Jirlcs Clément, ingénieur mécanicien à Fri-

bourg. président , el MM. Berthold Bauer, négo-
ciant, Aloys Chiasso!, avocat , Arthur GaMey, im-
primeur, Léon HerUing, architecte, Max Pfan-
iir, industriel , Schmidlin, direcleur, et Pierre
Jurkinden , coiffeur, membres dc la commission
Ja Musée industriel ;

M"" Lucie Sauterel, à Sales, institutrice à
l'école des filles de Vaulruz ;

MM. Louis (iiltet , ù Montbovon , vt Pierre Dei-
dunaux, ù Bulle , 3e -premier, inspecteur , el te
second , inspecteur suppléant des ruchers du dis-
lricl de f« Gruyère.

— Il décide l'élévation du salaire des can-
tonniers.

— 11 décide l'envoi au Grand Conseil d un
message, accompagné d'un projet de décret , al-
louant un subside 4 l'endiguement dc la Broyé,
en anionl et en aval du barrage alimentant l'usi-
ne de Chanup-Verney, près d'Ecublens.

L'arrivée dn 127
Nous rappelons que te bataillon de (landwehr

127 rentrera à Fribourg ce soir, mercredi, à
9 h. 'A .  Une modeste réception lui est ménagée
par le comité de liâmes, qui a accueilli si aima-
blement déji ceux de nos soldais rentrés de la
Iionlière.

P*ssagea d'évacués
Dis *' 20 novembre, des convois d'évacués

du corl de la France commenceronl à traverser
h Suisse ; 20,000 personnes seront transpor-
tées i travers notre pays.

« Ifoa mura »
Tous les visiteurs de notre ville sc plaisent

1 admirer le cadre (merveilleux que font à Fri-
lourg les vaillées profondes ct les hautes ber-
ges de la Sarine et du Gottéron. Lcs monu-
ments, tes Tues, les fontaines de l'ancienne cité
des Zœhringen ont un charme particulier. Une
fromenade à travers la villo ou dons tes envi-
rons Immédiails réserve à chaque pas d'-agréa-
lies surprises.

Us habitants de Fribourg ne sauraient se
monlrer insensibles ù ces beautés, lls doivent
prendre conscience du devoir qui leur incombe
d'assurer à Ja cité serrée dans son (pourpoint de
pierre et couronnée de ses tours-une proprelé
Irréprochable.

La itonue des rues s'est beaucoup améliorée
depuis quelques années , grâce aux efforts per-
Kïéranls de l'Edilité. Trop de persemnes cepen-
dant se permettent encore -de laisser tomber à
la rue des fragments de papier, voire même par-
tis des boîtes à cigarettes ou d'autres objets
(«venus inutiles.

L'n point sur loul mérite de retenir l'atten-
tion de lous : plusieurs édifices ont élé récem-
oent réparés et déjà on remarque partout sur
W murs des traits à la craie de différentes cou-
leurs. Ces stries , ees griffonnages regrettables
sont une tache qui doit absolument disparaître.

Que les propriétaires prennent soin de leur
demeure et fassent régulièrement effacer ces
taecs dc craie, comme ils se hâtent d'éloigner
'lu Iroltoir (tout ce qui déshonore tes abords de
tel maison. Cc soin de la propreté des murs les
rendra plus attentifs ct 'les (incitera à veiller à
c' que ces griffonnages ne se reproduisent pas.

La police elle aussi a le devoir de contribuer
I cetle propreté des murs. Elle a toujours te
«oir d'avertir les .propriétaires inattentifs ou
agents. Sa 'vigilance réussira souvent à em-
Mier 'le mal.

Aux maîtres d'écofles et d'établissements ti'ins-
Iruction revient une part de responsabilité. Un
uamen rapide suffit  à la constatation suivante :
test dans les rues qui conduisent aux écoles
lue le mal esl plus grand. Ll suffit de signaler,
• la  rue du Varis, les "tours du Convict Allier-
'"'uni, récemment remis cn -partait élat et déjà
couverts de stries. Si lous les maîtres des éco-
*3 et des établissements d'-ùistruction fermaient
,T« soin la craie, nous ne pensons pas nous
tromper en affirmant que les griffonnages qui
"Hit (la honte de notre ville diminueraient rapi-
dement d'une manière très sensible.

La bonne veflonté de toits, l'éducation de no-
lre jeunesse et de la population pcrmeltront dc
'ealiser rap idement un progrès que réclament
fous les vrais amis de noire cité -pittoresque.

La Société
pour le développement de Fribourg.

Lonia Ylcrne * Satnt-Xicolaa
11 y a quelque temps, nous avions le plai-

sir d'apprécier le latent de Ixiuis Vicme comme
pianiste. Mais c'e»t à d'orgue, où il excelle, que
nous aurions voulu l'entendre. Nous sommes
heureux d'apprendre aujourd'hui qu 'il nous re-
viendra prochainement comme organiste et que
M. Ilaas . te titulaire de Saint-Nicolas, s'esl em-
pressé d'offrir l'usage de son bel instrument
à sou émincn! .collègue dc Notre-Dame dc Paris.

Tournée Vau t
On nom annonce unc représentation de

Xavier-PrivaH, interprétant lui-même ses oeu-
vres. Le ce-libre poitte-chansonnier sera enlouré,
nous mande M. V'asl , de brillantes vedettes, par-
mi lesquelles M** Francine .Lorée-Privas, fine
el délicate" chanteuse. M"0 -Lisika, du théâtre
Itéiane ct Mlle Berthe Dolvs. du -théâtre Sa-
Tah-BernhardL

Le Temps a écrit :
- < -XflvitT-Priras a réellement fai! de la chan-

son unc éducalrice.. Aux grands et aux petils ,
H a enseigné dans une langue excellente, dans
une langue harmonieuse, claire ot précise, les
vérités &4scntie1ites. Il a traduit cl exailé, pour
tous, tes sentiments les plus nohles, ceux qui
exhaussent l'âme humaine. Nul homme ne
¦pourra entendre ses chants, les derniers surtout ,
sans se croire ou sc vouloir meilleur, nid enfant
ne pourra fredonner ses chansons sans se gran-
dir un peu. >

Conférence* allemandes
Voici te programme des conférences alle-

mandes perfdanl le -semestre d'hiver.;1916-19.17 ,
dans la grande salle de la Banque de l'Elat :

¦Lundi 13 novembre (1916 : Kriegscrlebnisse
in Monténégro und Russland , avec projections,
par M: le capitaine Degen, rédacteur et corres-
pondant de guerre, Berne.

Lundi 27 novembre : Die Bagdadbahn und
Mesopotamien, avec projocti'oos, par M. E. ivon
He&se-Wartegg, ancien consul général, Lucerne.

Lundi 11 décembro : Moderne Frauenlyrik ,
exposé liltérairc-hisloriquc pair M. le professeur
Dr Oelïl, avec récital de morceaux choisis par
M™ Use Franke-Oehl, G. Legras et M. te pro-
fesseur von Overbeck.

Lurtdi 17 jamvier .1917 *.: Récital par M. E. Abe-
rcr, du Uvèâtre de la ville de Berne.

•lundi Sl janvier: Bau nnd - -Leben ier Spalt-
pilze, avec projections, par M. le Dr A. Haas,
professeur au collège Saint-Michel.

(Lundi 12 févriar : Der Sensebezirk ln seinen
alten Sitlen, Sagen und Liedern, par M. A. Aeby,
professeur à l'Ecole norraiate de Hauterive.

Entrée libre pour les membres de la Société, ex-
cepté pour la 2m« (conférence. Les adhésions à
la Société (cotisation annuelle : 2 fr.) sont re-
çues pair les membres du comité: M. O. Mctsor,
président ; A. Figi, directeur de la Banque can-
tonale ; O. Gsohwend, ùibraire de l'Université ;
It. Struby, professeur. Villa Saint-Jean.

• .  - _ Bienfaisance
En souvenir dc M. Constant Dinichert , ancien

conseiller national, ses enfants ont fait pour
10,000 fr. de dons ù des institutions d'utilité
publique. La caisse de secours des ouvriers de
la fabrique d'horitegerie de Montilier, la caisse
de retraite de ces mêmes ouvriers, le fonds des
pauvres dc la commune de Montilier reçoivent
chacun 2000 Br, ; l'hôpital de Meyriez, l'orpheli-
nat de Chàtel (Burg) et i'asSe des vieillards de
Jentes, chacun 1000 fr. ; la caisse des pauvres
de la paroissic .catholique et la cuisine populaire
dc Morat, chacun 500 IT.

Feobe
•Le Conseil fédéral vient .d'approuver la con-

vention conclue entre tes cantons de -Fribourg
et de Vaud, le 5 juiEet dernier, pour da pêche
dans tes cours d'eau limitrophes.

Pommes de terra
La Direction de police de la ville dc Fribourg

vendra , demain, jeudi, 9 novembre, en gare des
C. F. F., une certaine quantité de pommas de
terre, à 20 ir. tes 100 kilos.

On peut se procurer des boins dès ce jour, à k
Caisse de -ville ou demain à la guérite des C F. F.

.Livraison de bétail de boncherle
h l'armée

La Commission fédérale fonctionnera da se-
maine prochaine dans les localités de Romont ,
Vuisternens ef Vauderens. Les agriculteurs qui
ont du bétail «à vendre sont priés de s'inscrire
auprès de MM. Eug. Chatton, dépulé à Romont,
Pierre Gobel , à ViEariaz, ou Etienne Bavaud ,
à Vauderens, qui renseigneront tes intéressés.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chœur mixte -de Saint-Pierre. — Ce soir, mercredi,

la répôtHion est avancée d'un quart d'heure, soit
fixée à 8 Yt lieures.

Sociélé fribourgeoise des sciences naturelles. —
Demain , jeudi , à 8 % b. du soir, séance, au docal
ordinaire, h&tel de la Tète-Noire.

Liederkranz. — Heule Abend , 8 '/. iL'hr, iP_r.obe im
Café Peier.

Calendrier
i JEUDI 9 NOVEMBRE

Dédicace de In basilique dn Saint-Sauveur
aujourd'hui Nii ln t -Jeun- i Ie-Lulr iu i

Erreur ne fait pas compte !
Les véritables PantlMea Wybert-

G»bo ne se fon t  qu'à la pbarasele
d'Or, à Bâle. Elles ont une réputation
de 70 années et son t toujours souveraines
contre la toux, les maux de gorge, bron-
chiii- .-), influenza , asthme, etc.

Les Wybert Gaba ne se vendent qu'en
hottes à 1 franc.

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
La présidence américaine

New-York. 8 novembre.
Ilavas . — Lc Herald annonce que les élec-

teurs primaires nommés hier assurent la majo-
rité à M, Hughes. ..

L'Associated Press considère . Ja nouvelle
comme prématurée.

New-York . S novembre.
VEwenlng World annonce que M. Hugues

sera élu.
.: New-York ) 8 novembre.

Havas. — Les résultats confirment que M.
Hughes esl élu. Lei votants sont plus noniHteux
qu 'en 1912, .sans tenir compte de l'augmentation
des suffrages d'un million de femmes admises à
voter dans 12 Elals, au lieu dcùen  191 2.

Dans l'Ulinois, 500,000 femmes ont voté pour
M. Hughes, dont la vicloirc est assurée par les
Etats de New-York ct de l'Ulinois ot par Jes vil-
les de New-York et de Chicago.

M. Wilson a obtenu la majorité dans l'Ohio.
Les éditions spéciales des journaux saluent

avec enthousiasme l'élection de M. Hughes.
New-York, 8 novembre.

Officiel . — M. Hughes esl û_u.

L'offensive de la Somme
Parit, 8 novembre,

Ilavas. — Ni la pluie, ni te vent , ni les bour-
rasques n'affrètent i'crlïcnsive de la Somme, qui
se poursuit sans répit, Alternant au nord el au
sud de la rivière. Cest dans cc dernier secteur,
où les opérations s'étaient ralenties depuis unc
quinzaine dc jours, que l'armée commanlée par
ie général Micbeler réalisa, liiw, mardi, encore
de nouveaux ct intéressants progrés (sur un front
de 4 km., depuis la sucrerie d'Abladnoourt jus-
qu 'au bois au nord àe l _ h _.ii; ¦. -_ ¦ - . iLe signal d'as-
saut a élé donné dans la matinée et , malgré une
pluie torrentielle , nos troupes progressèrent rap i-
dement . Toute la ligne ennemie tomba en notre
pouvoir. Les deux villages d'Ablaincourt et de
Pressoire, dant nos tranchées jusque-là bordaient
seulemenl tes (lisières, furent emportés dans un
bel élan par non fantassins, qui les occupèrent.

Leur «vance à l'est continua et ils enlevèrent
brillamment, malgré les puissantes défenses que
l'ennemi y avait organisées, le cimetière d'A-
blaincourt, à 300 mètres de l'entrée du village,
sur la roule qui lc relie à Gomiécourt.

Nos soldats s'édahlirent aux QIKMIIS dc la sucre-
rie, à 200 mètres en\ i_ron au nord de Gomiécourt.
Ainsi nos positions, qui primitivement formatent
un rentrant dans notre iront, dessinent mainte-
nant , au contraire, un saillant assez accusé dan»
tes lignes allemandes. Leuir ' mouvement débor-
dant , amorcé au nord de Chaulnes, s'est don;
accentué très .sérieusement. 1-c nombre éilevé
des prisonniers dénombrés jasqu'kà montre com-
bien l'aSPa ire ta) vivement caeaée et trouve son
plein succès. f

Les renseignement* officiels communiqués
hier sur le butin des Iroupes -franco-britanniques
pendant les quatre piremiers mois dc ia bataille
de la 'Somane constituent 1e commentaire déplus
édoquenl de la vigueur 'de  notre offlensive. La
pres.se adJamartde n'a pas cessé de proclamer,
quand l'élal-major un|̂ ériail attaquait au prin-
tenxps dernier Verdun avec furie, qu'il se propo-
sait de nous interdire ainsi toute offensive ulté-
rieure et d'épuiser nos réservas, el qu 'il espérait
user nos forces et nous condaanner jusqu 'à _!a fin
des hostilités à une défensive résignée. Mais, ce
calcul a élé idéjoué deux fois, d'abord par notre
victorieuse résistance à Verdun , qui infligea à no-
tre ennemi des parte* bien plus élevées que les
nôtres , puis par notre victorieuse offensive de la
Somme, qui Qui imposa tes plus lourds sacri-
fices.

Los pertes ennemies en lues ct cn blessés ne
peuvent êlre évaluées avec préeision. Les pertes
uiaîérieïtes, par coudre, en prisonniers ef canons,
peuvent êlre exactowent dénombrée» ct consti-
tuent de hilan de notre très belle victoire.

Certes , la rude tâche des deux maniées alliées
n'est pas terminée ; mais de magnifique résultat
de leurs efforts esl te plus bel hommage rendu
à leur vaillance. On voit par Je chiffre des pri-
sonniers la gravité des,.défaites successives infli-
gées aux Allemands, qui , en ce înoànenl, doivent
ménager leurs effectifs el se voient enltevci
80,000 prisonniers en quatre mois seulement

Sur le front a u s t r o - i t a l i e n
Rome, 8 novembre.

Stefani. — Une note officieuse publiée hier
soir, mardi, dit que si l'on se base sur le chiffre
des prisonniers faits par les Italiens durant la
dernière offensive du Carso, en adoptant la pro-
portion que les expériences de guerre ont per-
mis d'établir, non seulement tes Autrichiens ont
perdu des positions d'une importance capitale,
mais encore ils onl subi des portes équivalant
à 25,000 hommes lues, blessés ou prisonniers.

Bul le t in  russo
Pélrograd, 8 novembre.

Communiqué officie! du grand étal-major, te
7 novembre :

(Front occidental!. —- Dans le seoleur dc Gol-
govitze-Doubeh, au sud-ouest de Brody, dei
partis ennemis forls de 50 à 200 hommes onl
effectué nuitamment des reconnaissances in-
tenses . Nous avons entravé par notre feu 'les
tentatives dc. l'adversaire qui exécutait des tra-
vaux dc sape dans la région de Svistelniki.

Dans la région de Budlibila, un-de nos batail-
lons a attaqué l'ennemi qui se maintenait devant
nos positions. L'ennemi, voulant aurêler noire
offensive, fit avancer en position découverte
deux canons qui furent bientôt démontés par
noire feu. Talonnant l'adversaire bousculé, nos
vaàMants soldats envahirent ses tranchées, cap-
turèrent plus de 100 prisonniers donl 1 dtficier
cl prirent 2 mitrailleuses et 1 lance-bombes.

(Au sud de Doma-.Va(M, dans ?a vallée de la
Borsek et dans colle de la Putna. nous conti-
nuons nos opérations avec succès. Nous avons

capturé ici , en neuf jours, 7 mitrailleuses, 15 of- î P'us en plus du rOfle capital que joue la ques
liciers et plus de 800 hommes.

Fronl du Caucase. — .Nos Iroupes onl refoulé
les Turcs et occupé Aymur , au sud-oues! de
Kailkiz.

Dans la direction de Bidjar , nous avons ar-
rêté une offensive des Turcs.

Front dc Roumanie. — Dc Transitante, au-
cun rapport n'est .parvenu.

F'ront du Danube. — La situation est sans
changement. On a conslalé que tes Bulgares
réduisent systématiquement en cendres les vil-
lages roumains quUJs abandonnent.

Bul le t in  bulgare
Sofia , 8 novembre.

Communiqué officiel du 7 novembre :
Front de (Macédoine. —• Ln situation est sans

changement. Dans la boucle de la Tcherna, vive
activité de l'artillerie. Sur toul 'te reste du fronl ,
faible feu d'artillerie réciproque el engagements
enlre détachements dc garde.

Des aviateurs ennemis ont déployé une vive
mais inefficace activité derrière noire front.

rront de Roumanie. — Le long du Danube
par endroits, feux d'artillerie ct d'infanterie.
Nous avons détruit par noire feu plusieurs cha-
Jiinds derrière l'île GolenuCalafal.

En Dobroudja , engagements insignifiants en-
lre délachemenls dc reconnaissance et d'avant-
postes.

Sur le littoral de la mer Noire, cihnc.. La
flotle russe a occasionné de grands dégâts à
Gonstanza par ses deux derniers bombarde-
ments des 2 ct 4 novembre.

Officiers grecs
Londres. 8 novembre.

A ia Chambre des communes, une courte dis-
cussion s'esl engagée entre 1e ministre des af-
faires étrangères et plusieurs députés ou sujet
du traitement infligé à certains officiers grec;
par le roi Constantin cn raison de teurs opinions
favorables à Vénizelos.

(Lord Robert Ceci! a reconnu que quelques-
uns de ces officiers ont été révoqués par te roi,
mais les gouvernements anglais et français ont
donné l'assurance à Vénaé'.os qu'ils -prendraient
soin des intérêts des officiers ou fonctionnaires
qui iraient se mettre au service du gouverne-
ment provisoire.

Les conditions du royaume de Pologne
Berlin, 8 novembre.

( W o l f f . )  — Lc 28 octobre , le chancelier de
l'empire allemand avait reçu une députation de
notables polonais, qui lui ont exposé les vœux
de leurs concitoyens, savoir :

La création d'un Etat polonais autonome allié
des puissa-oees centrales ; ; -

La promulgation immédiate de l'autonomie el
sa réalisation dès que ies événements le permet-
tront ; •¦-¦ 

La nomination d'un régent exerçant pleine-
ment les droils souverains :

La suppression de la fronlière entre les terri-
toires occupés respectivement en Pologne par
l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie ;

'La formation d'un Conseil d'Etat provisoire,
chargé d'élaborer une constitution et des lois ct
d'organiser l'administration du nouvel Elat ;

'La création dans ce Conseil d'un département
militaire chargé d'organiser l'année podonai-se :

la proclamation, après la guerre, d'un roi de
Pologne, et 'la fixation , ;\ la même époque, des
frontières du royaUme.

Le chancelier a déclaré que les puissances cen-
trales avaient décidé la fondation d'un royaume
poOonais autonome, doté d'une armée nationale
cl étroitement uni aux puissances centrales. Il a
ajoute que les circonstances aduelles ne lui per-
mettaient pas de s'expliquer en détail sur cha-
cune des revendicalions exposées par la députa-
lion nt que -l'œuvre des puis-sancœ centrales ne
pourra être parachevée qulaprcs la conclusion
de la paix.

iaujonne, 8 novembre.
Au sujet de la proclamation austro-allemande

publiée à Lublin et à Varsovie, règne parmi les
Polonais dc Suisse l'opinion suivante :

Cette proclamation a mis cn reliaf la question
polonaise ; cn promettant solennellement ct 'for-
mollement la création d'un Etat polonais, on fai
ressortir te caractère international de celte ques-
tion. En dehors dc cc résultai, non seulement la
proclamation nc satisfait pas ks aspirations dc
la nation polonaise, mais cn est , au contraire, la
négation. . -

Des considérations miliiaires sont los princi-
paux motifs qui ont in.<piré la proclamation ; la
levée d'une armée en est , en effet, le seul poinl
nettement concret et franebement précisé.

Les Polonais résidant en Suisse nc sc dissimu-
lent pas que les empires centraux vont mainte-
nant, après la proclamation , mellre à profit, en
vue mesure encore plus large que jusqu 'à cc
jour , les fautes politiques dc la Russie, non
moins que te Bilence des puissance» occiden-
tales de d'Entente , au sujet de la question polo-
naise. Ils s'attendent à ce que l'Allemagne ct
l'Autriche-Hongrie ne manqueront \tas, par con-
séquent, de provoquer la Fraction de la socié<é
polonaise du royaume dc Pologne qu'ils sonl
parvenus à sc concilier plus ou anoins, à- des
actes qu 'on représentera à l'étranger comme
^expression prétendue de !a pensée el de la vo-
lonté dc Ha totalité dos Polonais.

Milan, 8 novembre.
De Paris au Corriere dclla Sera-: ¦
Une notabilité polonaise, exprimant dans un

milieu autorisé son opinion sur la question de
l'autonomie accordée aux gouvernements de. Var-
sovie et de 'LubQin , a dit que les AustTO-AMe-
ni a n-U pouvaient songer ù mellre en liberté les
prisonniers polonais qui sont internés dans leurs
camps. Leurs forces militaires . s'aocroîtcaienl
ainsi, en cas d'enr&tement, de 200,000 hommes.

Milan, 8 nouembre.
De Rome ou Corriere délia Sera :
Dans Ues cerdes russes, ou est convaincu de

tion polonaise dans la lutle actuelle. Pour la
Russie aussi , la reconstitution de la Pologne doil
représenter une condition de la victoire.

La captivité du violoniste Marteau
Genève . 8 oclobre.

(T.) — On connaît l'énergique protestation
du dépulé socialiste Kohn au Reichstag sur te
sort du vio'.onUte Henri Marteau , bien connu à
Genève, qui élait professeur au Conservatoire
de Berlin, lors de ia déclaration dc guerre.

Marteau, à la nouvelle de la mobilisation,
avait été arrêlé.

Transféré au camp des officiers prisonniers
de guerre, près de Magdebourg, il fut  reconduit
i Berlin el interné en tdbfle à la prison mili-
taire. Sa femme occupait la ceîlulc de .Mme Car-
ton de Viart ; ses enfants étaient gardés ailleurs.

(En septembre dOlfi , Henri Marteau -quittait
les prisons dc la capitale pour la forteresse de
Ciistrin, en Poméranie, puis il avait été amené
à Ritz . près dc Slcltin.

Telles sont les étapes de la captivité du cé-
lèbre violoniste français, dont la femme n 'a pas
été fusillée, comme te bruit en avait couru.

En Perse
Pélrograd, 8 novembre.

Lc Novoié Vrémia csS informé de Téhéran que
la tribu des Bachtiarcs et le grand-prêtre d'U-
palian . Aga Gouroulou, onl passé aux Turcs et
déclaré la guerre à la Russie.

(bpahan a élé occupé il y a quelques semaines
par des troupes persanes de connivence avec les
Turcs.)

Les futurs  cardinaux
Milan, 8 novembre.

Le correspondant du Corriere delta Sera pout
tes nouvelles du Vatican télégraphie de Rome
que l'on peut désigner les prélats suivants parmi
ceux qui recevront la pourpnc au prochain cou-
sisloire : Mgr Dubourg, archevêque de Rennes :
Mgr Maurin , archevêque de Lyon ; Mgr Dubois,
archevêque de Rouen ; Mgr La Fontaine, pa-
triarche de Venise ; Mgr Boggiani, archevêque
titulaire d*Edesse, secrétaire du Sacré-Collège et
de !a Consistoriale ; Mgr Ranuzzi dj Bianchi,
archevêque titulaire de Tyr , majordome de Sa
Sainteté.

SUISSE
U budget fédéral

Berne. 8 novembre.
Le budget de la Confédération pour 1917,

donl te projel a élé définitivement arrêté par
le Conseil fédéral , présente un excédent de dé-
penses de 46,170,000 fr.

Les exploiteurs
Frauenfeld , 8 novembre.

Lc gouvernement a saisi, ou bénéfice du bu-
reau «Dirai d'approvisionnement thurgovien,
250 quintaux dc pommes de terre, dont'une-par^
lie avait déjà été vendue à un marchand au prix
de 30 fr. le quintal. Il est intenté en mime
temps conlre le vendeur une poursuite pénale
pour infraction à l'airêté fédéral sur lVipprovî-
sionnement du pays cn pommes de terre.
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Zurich. 8 nouembre. midi.
Situation troublée. Vent du sud-ouest
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L'office annivorsaire ponr te
repos de l'àme'de

MADÀMB

Ursule MD3JiER -GUlD!
aura liea jeudi 9 novembre, à
8 H r.'- c r c r . ft la Collégiale de
Saint-Nicolas.

R. I. P.
Madame Winkler-Bovarà et sa

icenr remercient sinoèrement lea
parents, amis, connaissances el
fournisseurs qui teut ont témoi-
gné autant de sympathie dans le
deuil qui vient de les frapper.
«¦«na«gx«s ___Dl _¦_____¦¦______¦

LYH. GÀîrGÏÏILLET
Oini'iii *mtricxin

Consultations à PÀYgRNE,
toas les jeudis

de 8 & 12 h. et de 2 à 6 h.
Valaoa DELACREES.

photographe
ivl»-fvU ae la Gars).

8-ttxactlons aana doolear.

Domestique depiisoii
homme sobre et sérieux, coo-
cais»act intérieur et jardin , de«
inmide plaee» 5166

S'adresser sans P 5256 f  i
Publieila* S. A., Fribourg.

EBENISTE
habile, trouve place stable.

Offres sous P 5198 F & Publi-
citas S. A„ Fribourg. SUS

Demoiselle Stud. phil.
diplômée de l'Université d'Oxford
et &jant déjà tnseigné l'anglaU
dsns lycée de jenxcs filles, don-
nerait leçons de conversation.

Oflres écrites sons P 9306 F à
Publicittt S. A., Fri&outo .

JEUNE HOMME
bien recommandé, ii ans, étant
au service militaire, demante
emploi pour le 15 novembre ou
plas tard.

S'adresser à Paol Scydons,
poste restante, succursale. Fil»
bonre. H 5294 F 5161

ON DEMANDE
pour lout dc suite, nne bonne
sachant faire la enisine et travail-
ler dans le ménage. ,'¦ ce . nages.

S'adresser à H=» SCHOltRO,
prof . ,  Pérollet , 2, Friboorg.

MUSIQUE
Tontes tes ecuvres nouvelles
se trouvent et sont en vente

daoa tes

Magasins de musique
FŒTISCH Ï«ÏT

Keachfitel
Maison fondée en 180't

ABONNEMENTS
Téléphone «.29 

OB demande A acheter

in cbien conrant
e grande taille, franc da renard,
araati bon suiveur ct lanceur.
jonri d'essai exigés.
d'adr. ft Atogoàte Bnchat,

haneur, ernndeoar IVaudl .

ON DEMANDE
A placer «n -hivernage, 8 on
4 iiénlsse» portantes.

S'adr. ft Adolphe Rlniaz, i
Cottens (Fribourg). M76

Ans anx entrepreneurs
Je suis acheteur de ralli De»

ena ville , 60-70 cm. d'écarté-
ment, éclisses plates, plaques
tournantes et tons autres vieux
ters et métaux. 5178

Sf. Hognenat, Commerce
de f e r s  el métaux, Plsce du
Vallon, Lauaaas.

VENTE JURIDIQUE
L'oflice des poursuites de la

Satine fera vendre , J n'-û i O no.
vembre, à lu \ heuret du
matin , au domicile de Joaepb
Cbavaillax. maréchal , a Eea>
vi i i f i i : ., 1 fourneau, 1 hacho-
paille, 1000 tulles, 1 grando enve.

Ou a perdu
de l'Albertinum ft la rue de Lau-
sanne, de la librairie Labailron
ft la graude Poste, an bUlet «le
eent roubles.

Le rapporter, contre bonne
récompense , au Bureau dei
Abonnement* de 1» Libtrté ,
Avenue de Pérolles, priboarg.

CfLtalogaetotimbres dtgatrre lMG
(̂ 55T^''i'îi£*( ''̂  k ''u '"k"'

_ " .,V;-j r«lx o.5o
Si! A-JwN Beaux en-
m^.̂ '&ffiS v ois à choix
jsif y izr,J32 »ur demande.
•yJr ' î\\ '" ' nn aI:ha,
*¦-:',':- '¦; '• '""¦.'•"¦. de 10 Ir. les
HBffiBHffffB so cent, se-

ront remboursés. 5180
Maiion do timbret-poste ,

ZUMSTEIN & C'', Berne.

Institut SARINIA |
Internat et externat

Préparation ft la maturité fédérale {session dc mars) at BB
anx autres examens. — Prospecta* et renseignements : ES
H. D'H. Barone, rue du Temple, 15, Fribonrg.

On demando à, acheter

MACHINES A TRICOTER
pour chandails, neuves oo usagée».

Adresser les offres ft l'agence Publicitas 5; A- , Fribourg, sous
P iîS'l t, en indijaaai te prix , le nombre d'aiguilles ct la jauge.

ddSHBSB BB KUKGSS EflSBSR EStOBH ¦___ |fM¦™1"*̂ P

I Jos. MICHAUD |
Constructeur diplômé

¦ Avenue de Pérolles, 10, bureau n?.* étage P
I Téléph. 5.29 FRIBOURG Téléph. 6.29

Installation as c nauf rages centraux
û eaux chaudes et oapeur

I 

Chauff ages ù air chaud pour églises
installations sanitaires

- ventilation -
1 RÉPARATIONS «=> TRANSFORMATIONS B
M Devis ct études gratuites. Meilleures références.

Monteurs et aides-monteurs sont demandés. Excellentes 1
B références exigées. H 4254 F 4541
wzaasi Wêê wnKtsiu —— tmwi BB ¦HBRBV

Sapin eu grume
On en achèterait plnsienrs mille

m* livrables tout d» snite aoi
wagon gare ; paiement eompianl.

taire offres sotis chiffres
013888 L, Publ'.cilat S. A..
Lansanne. 5155

Schœffer frères
fribourj, Varù, 2$

Chauffage central
lnstaMom sasltalies

POSTICHES D'ART
Modèlea; chio -̂ "J^x

Bernard 
 ̂
«Mx

Rachonnet \ ^S.
UUSAFKE

Calalosu» franco

OS DiEHAKBE

â loner on à acheter
quantité de domaines, maisons de
commerce, hôtels et restaurants.

S'adresser ft l'Agence Immo-
bilière et «ooamerelale fri'
bourgeoise 0. A., Fribonrg.
Bmttrit Gothard.

Téléphona 4.11.

Clinique des poupées
A L A U S A N N E

Place Palud, N" 1
répare foui
Poupées el tels
A LOUER

prés de la Gare, apparlemtol,
S chambrea, caisine et dépen-
dances. P M48 F 5W3

8'adreaser ft M01» Ueîoqnls,
Villa' 'dit Fo 'ug èrts.

Machine à écrire
presqae neuve, fe vendre oa fe
échanger contré dés' farines oa
d'antres marchandises. 5168

S'adresser sons P 5597 F 4
Puôlicila* S. A., Fribourg.

k VENDRE
truie portante

S'adreeser 1 SCIBOZ, auber-
gine, Coralnbeeaf.

DEMANDEZ
mon catalogue de menbles illustré

J. SCHWM, tapttî
147, Grasdef Rimas, Fribourg

La Salsepareille Model
est on dépnratlf, dont le saecès tonjonrs croissant depnis Qn qoart ds siècle a (ait naître de nombreuses imitations , qni , meilleur marché et de
fabrication inférieure , n'ont jamais pn atteindra l'effet merveille» da la SaUepurellle Uoàel. (' -. !!?-(. i *¦*.'- le meilleur remède contre le!
roal&dies provenant da «ang vlelfe ct de la eoaatlpAtion btaMtneHe. telles que bontons, rongeurs, démangeaisons, dartres , eczémas,
inflammations des paupières, affections scrofuleuses et syphilitiques , rhumatismes, hémorroïdes , varices, époques irréguliéres ou douloureuses
surtout au moment de l'âge critique , migraine, névralgies, digestions pénibles, etc. Goût délicieux. Ne dérange aucune habitude- Le flacon
Fr. S.50. La dèmi-bontelllc Fr. "i —.La lioùteme pour la eurecômplèté Pr. 8-— an trotrre dana ionien Je» l'ibsrmacIcK. Mais ii l'on vôui
offro une imitation , refuscz-la et commander par carte postale directement & la PHARMACIE CENTRALE MODEL et MADLEN'ER, rue dn
Mont-Blanc , 9, Genève, qui vous enverra franco contre remboursement des prix ci-dessus la véritable f-ii.li - epuri'llie Uod_eL

Peosion soignée
et hien «iiaée, decaande encore
quelques pensionnaires- Prix ré-
duit. Moine adresse, chambre
menblée fc loner. 5110

S'adresser sous P5Î71 F é
PuiJicila*. S. A..- Fribourg.

ON DEMANDE
pour entrer laut de snite, nne
jenne fllle de 15 i 16 ans, ponr
aider i f*lre un ménage sans
enfant ; elle aurait l'occaiion
d'apprendre & faire la culalùt.

b'si. i M. Arnold r Blé vent,
café Betleoue, gtlgaelégler
(Jura bernois). 5139

On demande pour tout de
suite, une

robuste fiUo de cuisine
ponr pension de monlagne.

S'adr. a la Pension Hcrler,
CtiAtrna.d'Cex. 5131

OH DEMAXDE

m àoinestip ôe mm
entre 30 et 50 ans, bien an cou-
rant da jardinage et pouvant faire
nn peu le service d'intérieur.

S'adr. sous chiffres P 5358 F à
Publicitai 8. A., Fribourg.

Etudiant suisss demande

chambre
aireo pension
dans famille catholique.

Adresser Iea offres , o«ec l'In-
dication du prix, sons P 5?87 F i
Pul.'.icitas S. A., Friboura.

Châtaignes
10 kg., Fr. 5-20 franco par poste
50 kg.. Fr. 20 ; 100 kg.. Fr. 40 ,
portaù. P866t0 5ttC

Harlonl, S., Olnro (Tessio),

ĵSBHBBHBBBHBHSHB ^SSa H_ffîBSSS^

f hm suisse tf éghaatillras
BALE

15-S9 avril 191?
(--g^Wa>l(T- _iii K

Les annonces destinées aux organes officiels :

J0UMAL - CATALOGUE - GUIDE
d.e la Ivoire

doivent être remises exclusivement à notre Société. .
Nous invitons les intéressés à utiliser cet excellent moyen de réclame

et les prions de nous passer leurs commandes. 5056

Prospectu s û disposition

PUBLICITAS S. A.
FRIBOURG

III ¦ill¦¦¦¦¦¦—lllHiHIW II I III— Il HHIIM IU-MIUI

LA ROUTE DE Lft SANTE

Le plui sûr ei le plat rapide moyen d'arriver à ce
soleil resplendissant, qu 'est la santé, c'est de bien digérer ;
ci, pour cela, faites comme catte aimable cycliste, prenez
du Charbon de Belloc.

L'usage da Charhou de Belloc eu poudre ou es pûtiUts suffit pour
guérir en quelques "jours les maux d'estomac et les maladies de»
intestins , eùtéritc, diarrhées, etc., même les plos anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit une sensation agréable dans
l'estomac, doane da l'appétit , accélère la digestion et fait disparaître
la constipation. 11 est souverain contre les pesanteùrî d'estomac après
les repas. Us migrâmes résultant da Tnautalses digestions, les
aigreurs, les renvois et toutes les aflections nerveuses de l'eatomae
et des intestins.

Prix du flacon de Charbon da Belloc cn poudre : i lr. 50. Prix de
la boite de Pastilles Belloc : 2 franos. — Dép ôt général : Halaon
Fï î i lUK , 1!> , rae Jacoi.M'i-.Hs.

¦VENTE BS GROS : BoargfcneeliS «t Goitrian , Pharmacie
centrale , Frlbotirg. ' ?

f lÀDFAÏT  LaM»ison fi. VlneI,àG«»<T*, a rue Cuitace
VJ t iULj t lU  Revillod, agent général pour la Buisse, envoie a
litre gracieux et franco par la posle, une boite échantillon de
tlîiBBOS »E BKIiLOO b toate personne qui en lait la demande
de la part de La Liberté.

„ LE FILON D'OR " J
J Asiocialinn aur Valeurs à LoU permettant de partici per pen- Jf  dant 85 moit, aveo 200 titres, à 148 tirages apportant plus de Q

l Yuigt miîo&s k tacs it ytm% \
| Finance : 25 versements mensuels de 5 îr . ("
p Dabs le cu le plus délavorable Çp le rembooisement dn double de ia mise 6st garanti l

4 tous les membres ds ce groupement d'épargne. vf sécurité absolue Fortune possible j
P Notre prospectus gratis et franco vous intéressera v

\ Banque G. PJflurPIIV & Cie, Nroeb&fel j

MISES PUBLIQÏ3ES
Pour cause de décès, Slma Hélanle Rotzetter ct sea e n f a n t a

vendront , par voie d'enchêrei pùbliqaes, une foret de la contenance
de 2 po ies. Les miiel auront lieu an Maurel , le Jett*l 16 noveat'
ttrt, i 9 hiurtt du matin. AS heures de l'après midi , ils mettront
en vente en à louer, la propriété avec habitation , grange, écuries avtc
7 POSES de terre.

I. •: -i conditions seront lues avant les mises. A la unité de ces mises,
ils mettront en vente le chédtil. II52J6 K 5172-1400 '

Ponr la propriété , les mites auront lieu devant le domicile.

FOIRE DE LION 1917
Lei industriels désireux. de partici per i la foire et qui

In tiennent i être classés dans les groupements étsblis sont B
j ¦ instamment priés d'envoyer au plaa tût  leur adhésion B
I | au Comité de leur région.
I Poar Mm canlons de Fcibonrc et Valais, au I
:¦ Secrélariat : Musée ttiduttrièl, Friboarg.

ATT î̂TION
Nous rappelons A Messieurs les Docteurs et au public fen

général qu 'if n'y i fcnenti produit équivalant on remplaçant le
Xjaoform, lo seul antiseptique ét désinfectant :: '(- . -crrl  ni. toni-
que ni eaoBtlqoe et d'une odeur
ajrrép.Mo. — Exi ger toujouia la marque jg^lBCmEgW*0*"**""!

Toutes lei pharmacies et drogueries. T'̂ jfâlAQ/fv l* - I
Oros : Société suisse d'Auusepsie, Ŷ L/W V itsiMtfi

tfff'fiwrwffl*m

¦etasz&mknB^^

Foire d'Echantillons de Lyon I
du p au 15 mats 1917

CATALOGUËÔPFÏCIEL
publié sous le haut patronage de M. le Maire de Lyon

et du Comité de la Foire.

Pour la publicité dans ce catalogue ainsi que dans le

Bulletin officiel de la Foire de Lyon
s'adresser à

PUBLICITAS S. A.
Société anonyme suisse de publ ic i té

Seule concessionnaire pour la Suitse
___¦

DécMs industriels , Fribonrg, Monséjonr
Téléphone 549

B. PfeRUSSET
Accès par Beauregard et Avenue du Midi

achite, aux plus hauts prix, vieux fer, métaux, chiffons
«t papiers.

_ -
__^^^ 

BBRVI0E OAMIOH AUTOMOBILE

•004MVCMVAOOOOOOOOOOOO •
Q n . (nnnni. ,»».  . , ... Q)c C. RtiSSBAUIEIt , marcli.-lailleur S
0 $, viwob do PlroUes, 8 j
V avise aon honorable clientèle qu'il vient de recevoir un JÇ beau choix de 9
0 N O U V E A U T E S  A N G L A I S E S^  F R A N Ç A I S E S  $
v costumes complets, pantalons, pardessus Oi
C Spécialité de oétemenis ecclésiastiques 0
t Prix modéré. — Coups .«t trartil toigoi. Ô
Ç 8e reoommando. P 3702 F 4S04 f \
00. oot> ̂ OO^OOOOOO^OOOOt

Vent® juridique
L'office des faillites de la Sarine exposera an venîe, aox enchère»

pnbliqnes , >«ndre'i 10 novembre , dès 1 Vs henre de l'Ipreî'-
*.::{•'.--. . âtvaot le domicile de Hiiaîré Bovet. i. Faivsgny.Ie-Qrand : nne
vaobe de 4 sn.;. environ 1000 pitdsi de foib , ï chars t pool, 1 char ft
ressorts, noe faoebeose. 1 hache-paille, I oonoastenr, 1 fonr trars-
porUble, 1 traîneau, 1 bronett; , 3 loges poar boia, famier , 1 cric,
1 i.r,-.:; '..' , 1 cu:iii. - ;o ic plate , chaînés, 1 bassnle, 3 harnais, nn collier
de vacbê, 2 Chetpjt, 1 rntaaînp, 4 établis, onlldage de campagne ,
1 oEarette i purin, environ 230 m1 de planches, bois , oniillage de
mennisier charpentier , eto., etc.

La vente anra Jîea 'ft tont prix. II 525 1 F 512S-138G

VIENT DE PARAITRE

VflÉuo pour mercerie
capable et connaitsant ft fond sa partie , trouverait ch«z
nous place stable. I n u t i l e  décrire si l'on n'a pas travaillé
longtemps dans cetta branché et si l'on ne dispose pas de
ions certificats. . P  7737 Y 518»

Oflfes aVec copies de certificats , photographie et pré-
tentions ii XiDEll frère», BERNK.

Enchères pu bliques
Il letft exposé cn vente, aax enchères pnbli qnes, samedi

Il novembre , «<¦» 10 genres da «ur.tlu, à la «Bile déà
vente», Malton de Justice,' h Pribèurg- divers mènblcs tels qne
bnfiets, lits, tables, commodes , canapé, tauteaiU, chaises, an harmo-
nium, nne bibliothèque , eto. P5310F518Ï

Greffe du Tribunal de la Sarine.

Lâlmina ifi Catholique
DE LA SUISSE FRANÇAISE

pour 1917

Prix ; 4LO oentimes,

A I MN VENTE j J&

1 ù  
la Librairie Catholique, 130, Place St-Nicolas

ù la Librairie saint-Paul '-1 r
zStf

V $i Aoenue de Pérolles, FRIBOURG v
at dans toutes les librairies

Â VENDRE
Dans les environs de FtitoîJ

bean domaine de 5S poses envir-jj
dont -I poses en fOTét , î maisal
d'habitation dé 7 et g chambm
3 granges simples aveo rcoi.:-
charge, machine ft battre , moï.
ft vent , fossé 4 pnrin avee vaco
ean ft l'écorie, beau verger , gras
jardin potager bien clotaré , grjS
de remis», cave , fonr ft piij
Terre de première qnalité. iVit
92,000 fr. N° 137.

Dans les environs de Friboaii
domaine de SS ft 45 poses, tnt
Senl mas. Maison d'habitation dii chambres, enisine, grenier, rë^
mise, grange avec monte Io::
éenries, (osse ft pmin avec vaiae
fontaine, ean ft la cuisine, cite
tricité. Prix : environ 2000 fr. I
pose. N" 262.

Dans 1» Gmyère , beaa do-
maine de 81 potes dont 7 eafo-
rôt , en on Seal mais, bien situé a;
aoleil levant et cOOcbaol. MaUoi
d'habitation de 10 pièces, 2 dé-
pendances, grande ooor , 2 écu
ries , fosse ft pnrin , fontaine e:
ciment, environ 200 aiirts /.-ni-d». «.— «\le\n r«tn«.t r -  _
90 ,000 fr . N» 236.

Dans la Gruyère, magnifique
domaino de ï>h poses, Une di
première qualité, maison d'habi-
tation de i chambres el cuUist,
3 caves, 2 granges, 4 écuriei,
2 fosses & pnrin , eau à la cuirai
et ft la bnanderie , abreuvoir I
l'abri et ft l'écurie, électricité,
remise, jardin , conr, arbres ini-
tiera en plein rapport. N° Ml.

Dans la Singine, domaine i
58 poses dant 5 en forêt , mia
d'habitation, éenrie double I
simple, porcherie , terre de ra-
mière qnalité. N° 125.

Dans la Singine, domain; it
77 t/j poses presque cn un ri
mas, dont 7 '/« poses cn fœfl,!
maison d'habitation de 6 ch.a-
brea, grenier cuisine avec tu,
t grangp ft pont , 2 écuries doat
1 eu ciment, fotsè ft pnrin , abreo-
voir, four i pâid , remise newe,
mabège. Prix : H 0,000 fr. N» 50t.

Dans la Gruyère, domaine da
22 poses en prés, en nn sets! irai,
bien exposé an ' toleil Ievinl,
2 ares de forôt , maison coœprj.
nant 6 chambres, grenier, dépen-
dances, caves, 2 écuries, terre it
première qualité. Prix : 43,000fr.
N» 109.

&. brâei ii «ttln, pou • ' •
vrlèr 1917, nn'boii magasin d'ép i-
cerie , bien situé, aveo boent
clientèle. Appartement «tlenant.

S'adresser ft l'Agence i J'
mobilière et eoxana«x<latt
frlboorgèolae, S. A., Café d«
Gothard , T r l U o i s v e .  Télé-
phone 4.33. 5124-138 7


